










Certes avec un peu de retard mais comme je vois fleurir tout plein de beaux CR, je saute sur ma plume électronique.


Je vais commencer par la cyclo la MONTAGNOLE.


Le grand intérêt pour moi était la fin de préparation à l’étape du tour.


Parti tranquille avec deux amis, nous nous sommes fait enrhumer dans le premier kilomètre par un concurrent sur- affûté, le mollet saillant, l’œil vif, la cuisse alerte.


Le potentiel du garçon est énorme, nous nous l’imaginons grande plaque sur tout le parcours.


Et oui, notre président était en cannes, nous ne l’avons retrouvé que dans sa deuxième montée de Beille (la 1ère était uniquement un échauffement).





Un joli parcours avec un peu de dénivelé.


Pas de galère, une température presque idéal jusqu’au bas de Beille, un peu chaud dans la montée finale.





Les consignes de course étaient simples : attaquer, attaquer, attaquer mais seulement après l’arrivée, en d’autres termes : gestion, gestion, gestion.





Personnellement, ça m’arrange, j’aime beaucoup la montagne en vélo mais à mon propre rythme.


Allez, pas grand-chose à dire sur cette belle épreuve si ce n’est une pensée pour le concurrent qui est montée beaucoup plus haut que le sommet du plateau de Beille, même bien au-delà…..


En  conclusion, la vie est belle, je vais bien, tout va bien.





C’était sans compter sur l’étape du tour.


Dépôt de la voiture au pied d’Hautacam la veille, retrait des dossards à l’hippodrome de Pau, dans la soirée.


Petite visite du village ou je croise monsieur PROST (salut Alain….Salut christophe, tu vas bien…..ouais pas mal et toi, bla-blabla….)* pas grand-chose d’intéressant, la routine quoi 


et là, il me vient une idée :


Etant parti de Toulouse sans gant et sans vêtement de pluie, il est peut-être temps de s’équiper.





Je trouve des gants et comme par chance je n’ai jamais participé à une épreuve de ce type sous la pluie, je fais l’impasse sur l’imperméable, sur de mon fait.





Nous rejoignons l’appartement d’un ami dans le centre de Pau pour clore une journée de voiture.





Arrivé à l’appartement, le comité de réception : C’est drôle tous ces ballons accrochés au balcon juste au dessus du logement de mon pote, c’est pour nous ??????on dirait un anniversaire !!!!!!!


Bingo, une bande de psychopathe  nous mette le feu à l’immeuble jusqu’à pas d’heure pour finir par le passage de l’aspirateur vers les 3 heures du matin.


Enfin le silence ……… avant un énorme orage bien bruyant à souhait.


Réveil à 5h00.


J’ouvre timidement un œil, une oreille, un volet et le constat est terrible : Il pleut, il fait froid, je suis lessivé et je n’ai pas du tout d’équipement de pluie si ce n’est un malheureux coupe-vent.


Je vais bien, tout va bien……�petit déj rapide, pas de gâteau sport resté à Toulouse, je me jette sur un paquet de Prince de LU (filiale peu connu d’OVERSTEAM), un café, une petite douche avant la grande et hop, je me remets sous les couvertures en espérant qu’un de mes deux acolytes prononce la phrase magique : « Ca va pas le faire » ou  « il pleut trop, c’est dangereux » ou bien « on ne va pas faire 170 kilomètres sous la flotte ».�J’entends seulement un gentil « bouge toi le …, les parcs ferment à 6h00.


Premier tour de roue, première glissage après 500 m rattrapée un peu en catastrophe, mon coupe vent n’est déjà plus étanche et nous voila dans les sas de départ.


Une petite accalmie de 5mn, un bon grain en suivant, les premiers partent les autres se pellent 


C’est parti, A droite Hautacam, A gauche, l’appartement, au milieu un pauvre mec avec son dérailleur faites pas les cons les copains.


Allez, je vous passe les 80 premiers kms, les 20 minutes de marche au pied de la première petite difficulté, les « j’ai froid, je me pelle, je suis trempe, ça glisse, c’est n’importe quoi, fais chier, je bâche à Lourdes, faut être taré….. »


Il me faut une solution pour le tourmalet, et là, idée lumineuse, un véhicule de Pompier à forcement à son bord une couverture de survie.


Une bonne tête de Caliméro, la chair de poule, le phrasé grelottant, l’œil larmoyant et hop, je repart emballé telle une grosse papillote (anecdote uniquement destinée aux gastronomes).


La pêche revient, je passe le Tourmalet sans aucun problème si ce n’est le froid.


Ah le photographe MAINDRU, vite, un sourire, ……raté 


Pourquoi personne n’a pensé à faire des couvertures de survie doublée en polaire !!!!!


J’arrive en bas du col pétrifié, les mains tétanisées et le froid partout sur moi.


Pour tous ceux qui n’ont  pas eu la CHANCE de me voir descendre sur mouillé à Revel, 


Je vous laisse imaginer BAMBI sur la glace….de la haute couture, le mozart du levier de frein, du grand n’importe quoi.


Les 5-6 degrés du sommet n’arrangent rien sont pas suffisant pour un gros blaireau équipé pour une sortie estivale en plaine


On est au mois de juillet oubien !!!!!!


Le bout de vallée traversé se fait dans le vent mais au sec.


C’est top, on va pouvoir monter Hautacam sans la pluie et pouvoir se rechauffer.


La première pente est gavée de monde (la montée étant interdite aux accompagnateurs), mon petit corps frêle se réchauffe dans les premiers lacets, tout va bien jusqu’aux premieres gouttes de pluie.


Tiens, encore un photographe MAINDRU, y pourrait mettre des panneaux 500m avant pour  que l’on puisse se préparer, le sourire encore raté, pas de chance.


 La montée se fait uniquement sur le bord droit de la route, la gauche étant réservé à la descente.


























Préparer un semblant de sourire….. Re raté


C’est reparti pour beaucoup de brouillard, plein de pluie, des tas de mecs à pied dans tous les sens.


Tiens, la bouée rouge (je rappelle à tous les lecteurs distraits qu’avec tant d’eau ça ne peut plus  être une flamme),  fin de la galère  après 8h35 


Que nenni, la ligne d’arrivée passée et pour freiner les ardeurs des finishers, l’organisation nous bloque au sommet pour nous faire descendre par bloc.


20 minutes d’attente dans le froid et la pluie.





Entre le Sprint de Revel (grand moment) et l’étape du tour, il me tarde de refaire une sortie dans des conditions normales, pouvoir profiter des paysages, du soleil, prendre plaisir quoi !!!!!!


Vivement le CD de l’alpe d’huez fin juillet et mon premier moyen en septembre.


Bonne vacances à toutes et tous.























